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De plus, je ne puis penser, chers et bien-aimés Collabora­

teurs, à votre travail quotidien, lequel s’accomplit dans des 
conditions si pénibles, sans me ressentir tout ému de sympa­
thie et d’admiration ! Un nouvel évêque des Etats-Unis me 
disait tout récemment cette prière qu’il fait au Divin Maître 
pour ses prêtres : “Seigneur, gardez-les dans la sairie hu­
milité moi je me charge de leur faire pratiquer la sainte pau­
vreté”. Je me sens dispensé de faire à Dieu la deuxième par­
tie au moins de cette touchante prière. Vous la pratiquez 
cette pauvreté évangélique dans toute sa tragique réalité, et, 
ce qui est mieux encore, vous la pratiquez tout bonnement, 
même joyeusement ...Voilà ce qui sauvera l’Eglise, les âmes 
et notre diocèse tout particulièrement.

Je ne puis que louer votre promptitude à suivre mes direc­
tions pour ce qui regarde les "Conférences Ecclésiastiques”, 
où pas un seul n’a manqué encore et où tous ont présenté jus­
qu'à date des travaux très bien composés et exécutés. L’or­
ganisation de notre "Bazar de charité”,—grâce à cet esprit 
de soumission, — a été un succès. Nous ne pouvions espé­
rer, à cause de la crise, sur un gros budget financier. Mais, 
le résultat au point de vue éducationel auprès de nos gens 
pour les convaincre du sens de leur responsabilité est énorme !

Sans vouloir tomber dans une trompeuse présomption, je 
ne puis m'enpêcher non plus de constater, un peu partout, un 
réveil d’esprit chrétien qui semble se dessiner au milieu de 
nous. Je l’attribue sans doute à votre travail incessant, mais 
aussi à la douce et puissante intervention de la Très Sainte 
Vierge à qui nous avions confié avec tant d’espoir les intérêts 
spirituels et matériels de notre cher diocèse. Disons-le fran­
chement, notre pèlerinage à N. Dame d'Auvergne, du 16 juil­
let dernier, n’a pas peu contribué à ce renouveau religieux 
chez-nous. puel spectacle inoubliable que cette journée ma­
riale ! Gardons-en le souvenir pieusement, mais, ce qui est 
encore plus pratique, faisons en sorte de la renouveler chaque 
année. Ce sera un gage des plus consolants espoirs pour la 
survivance et le développement de nos oeuvres catholiques en 
cette protestante province de la Saskatchewan.

Notre mouvement de jeunesse semble s’accentuer de plus 
en plus à l’enthousiasme des jeunes, à votre grande consola­
tion, j’en suis sûr, comme à la mienne bien douce et bien pro­
fonde. Déjà, nous comptons outre les 16 cercles de ГА. C. F. 
C., quelques-uns de la Volksverein, onze cercles de l’A. C. J. 
C., cette dernière association ayant été désormais organisée 
en Union Régionale dans le diocèse. En plus, toute une 
armée de francs Scouts catholiques s’élève à l'horizon, répar­
tie dans douze paroisses, avec groupes superbes de garçons 
convaincus, de langue française, anglaise et allemande ; les 
plus petits.eux-mêmes n’ont pas été négligés et sous saluons 
avec une vigilance des plus affectueuses les "Louveteaux" qui 
prennent le pas à côté de leurs frères aînés.

Les campements des vacances dernières ont réuni ensemble 
ces divers groupes de jeunes gens qui ont appris à se mieux 
connaître en fraternisant comme des 1 "Catholiques tout 
court”. Us ont appris surtout par la communion quotidienne, 
l’assistance à la messe, les autres exercices de piété, avec les 
conférences qui leur ont été données, à devenir de plus en 
plus des petits catholiques d’action et des apôtres aux coeurs 
enflammés. C’est dans leurs rangs que nous voulons trou­
ver nos futurs prêtres pour le diocèse qui en a un extrême 
besoin. L’heure est sonnée où nous devons recruter sur place 
le clergé qui, demain, prendra les armes, que nos mains dé­
faillantes laisseront tomber, dans la grande lutte pour Dieu 
et l’Eglise.

Je ne puis que féliciter tous ces prêtres apôtres du diocèse 
qui ont encouragé et soutenu cette œuvre par excellence de la 
jeunesse catholique de chez-nous. Ayant ainsi suivi les direc­
tives de leur évêque, ils n’ont fait que répondre aux instances 
si pressantes du Saint-Père lui-même. Qu’ils en scient donc 
félicités, remerciés et bénis.

Mais, chers et bien-aimés Collaborateurs, nous ne sommes 
en tout cela que de modestes et humbles instruments dont 
Dieu se sert. Nous devons le remercier dans toute l’effusion 
de nos âmes reconnaissantes de ce qu'il daigne ainsi nous as­
socier au sublime ministère de l’apostolat. Si avec tout cela, 
Il veut bien accorder le succès, c'est vers Lui que nous devons 
faire monter les accents de notre gratitude : “Non nobis Do­
mine, non nobis, sed nomini tuo da gloriam”. Ps. CXIV-1-2.

En lisant les "Parcelles d’histoire du diocèse pour l’année 
1934, lesquelles j’inclus dans la présente, vous constaterez 
que nous sommes forcément obligés d’admettre que le bon 
Dieu, malgré nos épreuves et nos ennuis, vient d’écrire une 
nouvelle page de palpitant intérêt dans les annales de notre 
courte histoire diocésaine.

A Lui donc nos actions de grâce, à Marie ensuite notre re­
connaissance sans borne. Ces sentiments profonds, sincères 
de notre gratitude deviendront, dans la miséricorde de Jésus 
et dans la bonté de Marie, un gage assuré de bénédictions en­
core plus grandes pour la nouvelle année où nous entrons. 

Sancti estote !
Gratias agimus tibi, Domine, pro universis beneficiis tuis! 
Que le Divin Enfant de Bethléem vous les apporte nom­

breuses, abondantes ces bénédictions ! Qu'Il fasse régner 
dans tous vos cœurs la sainteté, l’union solide, la charité du­
rable, comme dans les cœurs de vos chers fidèles que je bénis 
avec vous affectueusement, en souhaitant à tous joie, bonheur 
et prospérité sur la terre et le Paradis dans l'éternité.

Agréez, chers et bien-aimés Collaborateurs, l’expression de 
mon profond respect et l’assurance de mon religieux dévoue­
ment eu N.S. et sa Très Sainte Mère.

»
doit savoir deuxd’esprit

choses : ce qu’il est, et où il va. 
Cette pensée s'applique aux insti­
tutions comme aux individus. Or

і hommeLE COLLEGE MAl HItll A NOS BIENFAITEURS
Il fut fondé par S. Ex. (Mgr El- 

zéar Mathieu, archevêque de jtégi- 
na, en 1918, pour les Franco-Ca­
nadiens de la Saskatchewan. En 
même temps, il fondait à Régina 
même le "Collège Campion” pour 
les jeunes gens de langue anglaise 
de la province.

Dirigé d’abord par les prêtres 
séculiers, le Collège Mathieu fut 
confié aux Révérends Pères Oblats 
de Marie Immaculée, en 1920, et 
î-eçut l’affiliation a l’université 
d’Ottawa, en 1934.

“Comme tous nos élèves sont de 
langue française (il y en a quelques- 
uns de la langue anglaise et de 
langue allemande du diocèse,) il va 
de soi qu’une part prépondérante 
est faite au français. En raison 
cependant des conditions de l’ouest 
tout en gardant au français la pla­
ce d’honneur qui iui revient, l’an­
glais est enseigné parallèlemen. 
au français d'une manière complète 
par des professeurs de langue an-" 
glaise. Les sciences et les mathé­
matiques sont également ensei­
gnées en anglais avec cependant 
des explications en français au be­
soin. Dans les classes d'anglais, 
les élèves sont tenus parler l’an­
glais et toutes les explications 
leur sont données en cette langue. 
On y étudie la grammaire, la litté­
rature, les auteurs anglais et 1-а 
rhétorique. Ainsi tous les élèves 
peuvent acquérir une connaissan­
ce parfaite des deux langues offi­
cielles du pays.” (Ann. de 1932).

Le Collège (Mathieu a été fondé 
et maintenu à force de zèle et de 
dévouement dans le but de former 
le clergé séculier dans la Saskat­
chewan. Il y aura aussi des re­
ligieux, des missionnaires, et d’au­
tres, des chefs d'action catholique 
dans la société. Dieu sait si nous

le collège, par ses valeurs intel­
lectuelles, ses méthodes classiques, 
sa discipline, sa formation de 
.’homme complet quant à l’intet- 
.igence, au coeur et à l’âme, le col­
lège, dis-je, a conscience de savoir 
ce qu’il est au regard de la Reli­
gion et de la Société ; il a conscience 
Je savoir ce à quoi il tend surtout 
dans l'oeuvre éminemment catholi­
que qu'il accomplit, 
sublime est d'abord de former des 
nommes de Dieu, ce clergé, d’hé­
roïsme Icaché, chargé d’enseigner 
et de répandre la lumière et la vé­
rité ; sa mission ensuite est de mo- 
oiliser des apôtres laïques qui, dans 
la Société, seront plus tard les sup­
ports de leurs frères, leurs chefs 
і l’as-aut des conquêtes pacifi­
ques des droits de leur sainte Re­
ligion.

Nous éprouvons le besoin de jeter un regard sur le passé pour con­
sidérer les bienfaits reçus au cours de cette année et en témoigner 
notre vive gratitude.

La Divine Providence a été magnifique dans ses dons. Nos 
coeurs doivent lui chanter un "Te Deum”. Mais notre vive recon­
naissance va aussi à tous nos bienfaiteurs de la terre pour le soutien 
matériel et moral qu'ils nous ont apporté au cours de ces dern'ères 
années.

Si le Collège Mathieu a pu poursuivre son oeuvre d'éducation ca­
tholique et française en notre Province de la Saskatchewan nous le 
devons de toute évidence à nos bienfaiteurs, sans lesquels nos ef­
forts auraient été vains.

C'est pourquoi, je veux me faire l'interprète de nos chers étudiants 
et du Personnel enseignant pour leur dire à tous notre vive gratitu­
de, les assurer de notre fidèle souvenir près du "Maître” de tous 
biens pour leur obtenir bonheur et prospérité dans leurs entreprises.

Le pecteur 
Collège Mathieu

PARC!
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Sa mission

parées et vous Messieurs les Mem- tout, excepté de Dieu, excepté de. 
bres de l'A. C. F. C., pour assurer devoirs de l'homme vis-à-yis de 
à vos enfants, dans la mesure que Lui, ne pourront jamais nous don- 
vous le permet le système scolaire ner des hommes à convictions reii- 
de la province, une éducation à gieuses bien profondes, encore 
base religieuse. Si jamais le ti moins produiront-elles des apôtres 
tre de" catholiques militants e;t de pour les défendre quelques fois et 
mise, c’est bien ici que nous devons toujours pour les faire respecter, 
l’arborer fièrement et sans faibles- j Ce n’est pas même le petit ba­
se. Si le porter vaillamment com- j gage d’instruction religieuse, pris 
porte des peines et des sacrifices, j’à la dérobée, après les heures fa- 
rappelons-nous que la victoire ; tigantes de classe de la petite é- 
chèrement payée, n'en sera que ' cole, qui fabriquera cette élite dont 
plus méritoire et glorieuse... Du nous avons un si grand besoin, 
reste, vaincre sans effort, c’est un , Ceux-là une fois entrés dans le 
peu triompher sans gloire. . tragique quotidien de la vie cou-

Et nous comprenons, — nous et. rante, côtoyant sans cesse et vi- 
sommes convaincus, — que toute vant l’ambiance protestant, s’ils 
éducation qui n’a pas Dieu et la re- peuvent rester bons chrétiens, nous 
ligion à sa base ne peut tenir de- pouvons guère compter, à quel- 
bout ; elle est infailliblement ap- ques exceptions près, sur eux pour 
pelée à tomber et à entraîner, les Voir devenir les défenseurs des 
avec elle, les masses dans les p rès droits catholiques....Peuvent-ils Із 
abus de l’ordre social, souventes devenir vraiment de science acqui- 
fois dans les plus dangereuses ca-1 se, de convictions vécues ? HêlaS !

II —
Le collège ayant pour but de for­

mer l’êllte, il devient nécessaire­
ment une école denergie. A cet- 
-e tin, il doit deveiopper, avec les 
sciences profanes, la volonté ciéa- 
-nce, c est-a-oire l'initiative a u­
près nos aspirations propres, eu 
ligne de compte nous taisons en­
trer l’idéal de la conservation et 
de la propagation de la pensée 
française, 
vient l’un des plus grands facteurs 
du maintien et du développement 
de notre survivance nationale.

"Le premier devoir pour une 
race, écrivait l’éminent historien 
canadien, fA. Lionel Uroulx, c est 
d’en être”. Il taut donc, non seu­
lement n’en pas sortir, — c’est le 
devoir négatif qui s’impose tout 
naturellement, mais il taut encore 
la maintenir, la fortifier et la dé­
velopper ; c’est le devoir positif qui 
nous incombe, que réclame impé­
rieusement notre idéal et que le 
collège nous aide puissamment à 
remplir’ dans toute sa p.énhude.

Le premier moyen pour assurer 
notre survivance, Messieurs, n est 
pas tant de nous entourer d’hom­
mes d’affaires, d’ingénieurs, de 
professionnels, de savants qui au­
ront “la machine ronde pour la pa­
trie et l’humanité comme groupe

à
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en avons un extrême besoin pour 
la cause de la .Religion en cette 
partie du pays!

En dépit de la crise qui a affec­
té tout, mais davantage encore nos 
institutions religieuses et plus par­
ticulièrement le Collège Mathieu, 
cette maison a tenu bon et tient 
ferme encore. C’est un quasi pro­
dige dont a doit trouver le secret 
dans l’esprit de dévouement, d’ab­
négation et de sacrifice de ses di­
recteurs, les pévérends Pères O- 
biats de Marie Immaculée.

Cette année, le Collège abrite 
117 élèves, sujets d’élite qui se pré­
parent par l’étude et la piété pour 
les grandes luttes de demain, es- tastrophes. Mais, Messieurs, dont le voisinage du protestantisme pro­

duit sur leurs sentiments religieux 
si rien ne réagit à l’encontre, de. 

et tout s’enchaîne. Pour devenir effets qui ressemblent au phêno- 
les champions et les apôtres de la mène de l’endosmose en physique, 
revendication du droit de l’en-ei- soit le mélange de deux liquides

qui ne sont séparés que par une 
membrane, par exemple une feuil 

Il nous faut le de parchemin. Il y a, remar- 
quez-le bien, des membranes sémi- 

On ne perméables qui peuvent laisser tra­
verser une seule des deux substan­

ces bataillons d’a- ces qu’elles séparent. Il n’est pas 
vant-garde, ces gardiens de la ci- audacieux de dire que nos catholi- 
tadelle, ces apôtres au coeur géné- ques de la Saskatchewan, même 
reux, à l’âme ardente, à la parole chez les meilleurs, noyés au milieu 
de feu, c’est le Collège catholique d’une population protestante, peu. 
qui nous les fournira. Là ils pui- préparés ou pas outillés pour la 
seront à la source des conviction conservation et la défense des prin- 
religieuses profondes, les moyen cipes doctrinaux, moraux ou so­
dé défense et les méthodes dis- ciaux d’un franc et pur catholicis- 
ciptinêes pour arriver plus sûre- me, sont très exposés à s’imbiber 
ment au succès et à la victoire, peu à peu et inconsciemment des i- 
Voiià l’oeuvre par excellence du dées protestantes et, par le fait, 
collège! sont moins aptes que tous autres

Nos High Schools quelques dési- à travailler efficacement au main- 
. râbles qu’elles puissent être pour tien et au développement de notre 
nous donner une génération ins- survivance catholique. Messieurs,

. truite des choses dites pratiques, constatez bien en face cette situa- 
La ligne de notre suprême défense ne pourront jamais nous for- tion, c’est vous faire comprendre

mer des hommes complets, répon- l’un de nos plus grands devoirs : 
dant surtout à nos aspirations, celui de nous préparer une élite, 
L’homme ne se forme pas que par celle que le collège catholique seul 

Mgr L.-J.-A. Mèlanson prononcé! la tête; il y a encore le coeur et, j peut nous offrir, ces catholiques 
à la Convention Conjointe des 
Trusties d’Ecoles Séparées et de 
l’A. C. F. C. à Moose-Jaw, le 26 
juillet 1934.

VS
ethnique”, mais de nous entourer 
d’hommes d’affaires, d'ingénieurs, 
de professionnels, de savants qui 
seront de leur race. Le collège 
vient ici à propos pour éduquer et 
former ces bataillons d’élite.

Une de ses premières fonctions 
sera, pour ceux qui se préparent 
ainsi à être de leur race, de leur 
inculquer la fierté de leur idiome 
propre, de les engager à le garder 
intact, pur de tout alliage, 
la langue française n’est-elle pas 
en réalité, pour nous, la démonstra­
tion vivante de ce que nous avons 
été, de ce que nous sommes, de no­
tre caractère ethnique ? Il appar­
tient aux collèges de s’en faire les 
gardiens, les défenseurs et d’ins­
pirer à notre jeunesse le goût de 
l’étudier, d’en découvrir toutes les 
splendeurs, pour que cette même 
jeunesse puisse s’en faire plus tard 
les champions et les héros au be­
soin.

LE COLLEGE MATHIEU

poir de l’Eglise et de la Société! a reconstruction de nos forces ca- 
Le personnel enseignant se corn ! -holiques tout est intimement lie

pose comme suit:
Д. P. E. Lamontagne, Sup.; P. 
N. Massé, Assist. ; R. P. C. Pilon, 
Assist.-Sup.; R. P. A. Beauchamp; 
R. P. A. Josse; R. P. J. B. Methé; 
R. P. W. Piédalue; jt. P. A. Veuil- 
leux; R. P. C. Mondor; R. P. J 
Joyal; Д. P. O. Guy; ,R. P. A. Le­
mieux; R. P. A. Lizée; R. P. H 
Desrochers.

Or

gnement religieux por nos enfants, 
faût-il que ceux-là soient formés, 
préparés, outillés, 
des chefs qui s'imposent par leur 
science, leur savoir-faire, 
s’improvise pas chefs du soir au 
lendemain.

Le Collège Mathieu, 
maintien et développe­
ment de notre survivan­
ce Catholique et Fran­
çaise en Saskatchewan.
CE QU EST LE COLLEGE AU 

REGARD DE LA RELIGION 
ET DE LA SOCIETE 

A LA CONQUETE PACIFIQUE 
DES DROITS DE NOTRE 
SAINTE RELIGION....

Le verbe est l’émanation de no­
tre être. Il est ce que nous som­
mes et ce que nous devons être. .. 
Le verbe français fait le canadien 
français. Vouloir le lui enlever, 
c’est lui faire l’injustice de l’a­
moindrir, le rapetisser. C’est at­
tenter au droit naturel par lequel 
tout homme a raison de demeurer 
ce qu’il est par son verbe. Ce qui 
est vrai pour le canadien français 
l’est également pour tout autre, de 
quelque nationalité qu’il soit. 
Comme nous devons développer le 
sens catholique, de même nous 
devons développer chez-nous le 
sens national bien compris. Quel 
est l’anglais, quel est le français, 
quel est l’américain même qui ne 
juge pas spontanément du point 
de vue anglais, français au amé­
ricain ? Le patriotisme anglais, 

(Suite à la page 7)

catholique

Extrait de l’allocution de S. Ex.
4

ce qui est mieux encore, l’âme qu’il convaincus, pratiquants, conqué- 
faut préparer pour les luttes de de- ! rants, des catholiques qui veulent 
main, et dont l’écho aura sa ré- ' aller ouvertement, sans relâche 
percussion bien au delà de la vie ] comme sans détour, jusqu’au bout 
présente, voire même jusque dans t de leur foi comme jusqu’au bout 
l’éternité.

—•I —
Les dernières statistiques fédé­

rales nous donnent, en notre pro­
vince, un effectif catholique de 
233.979 rur une population totale 
de 921.785. I! est bon de consta­
ter eue ncus comptons pour un peu 
plus que le quart Mais il n en 
reste pas moins vrai que nous som­
mes encore l’infime minorité nu­
mérique. Nous vivons et nous vi­
vrons encore longtemps, avec une 
immense population qui ne parle 
pas notre langue, qui n’a pas la 
même mentalité et qui ne partage 
pas nos aspirations religieuses. 
Point n’est nécessaire d’être fort 
psychologue pour constater que ce 
contact ne peut être que désas­
treux au point de vue catholique. 
Nous comprenons mieux ici les ef­
forts coalisés et disciplinés que 
vous cherchez à déployer, Mes­
sieurs Jçs Trusties des Ecoles Si­

de leurs devoirs.
Ces écoles où l’on enseignera ds Joseph de Maistre a dit qu’un

”*-*l

?-J- L. J. Arthur Mèlanson, 

Evêque de Gravedbourg.

J

Mgr l’Evêque entouré du Personnel et les élèves du Collège, 1934
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